
Le Conseil municipal m réunira, samedi prochain 
à huit houros du soir pour la clôture de la maton 
ordinaire de niai, 

U n e s é r i e d a d j u d i c a t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s . — 
.''•Mil!. | :; h e u r e s , p l u s i e u r s I m p o r t a n t e s ad jud ica 
t i o n s o u i e u l ieu à l 'Hotel-i lo-Ville. S I I U S la p r é s i d e i i e e 
d e M. le m a i r e . aastoM de MM. I n é v a l , a d j o i n t , L e p l a t 
H Duci .u lo in l i i i ' r , c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x , et en p ré -
s e n e e d e M M . V e r s i n é e . d i r e i - l e u r de la v o i r i e e t B u l l e . 
M M M I m u n i c i p a l . 

1 ' T r a v a u x Me consol idat ion à l'Ilotel de-Ville, devis 
IS,BBBV D M seule SMiiPMPss uii avait élé déposée .- MM. 
Haiulel DoeuseM et Cie. de Paris, adjudicataire avecSOfO 
de radais . 

f i :>iislruciion d 'une chaussée rue Wal lon ie , devis 
l U M t V . Treis soumiss ionna i re s : Mme veuve Hauduiu, 
ate Tourco ing , sans raba is : M. Alexandre Boutry, de 
Hmiliaiv. I i t e m l i n i e pa r franc ou 0,SO r . <>|o: H. l.-.nis 
Delaanoy , de Lille, adjudicataire , avec rabais de 1,18 o|o. 

9° Const ruct ion d 'une chaussée rue de l 'Ksnierre, devis 
TT H t f r a s a i o i ia t iv so t in ihx iouna i \ e s : MM. Uieuzet, 
O o v i s . iHlonpIi i ie .aua ulat iun de l i I.JO sur le prix du 
M T t K V v c Bandnm. s u i s rabais; Alexandre Boutry, l | * 
eeuii i i ie par franc-; Louis Delannoy, adjudicataire avec 
rassaa s e lUSOfO. 

t* Cons t ruc t ion de chaussée d a n s les n ies latérales i 
l 'église du Sacié-Ctrur . devis 91J000 fr. Trois soumiss ion 
narres. Mme \ e t i \ e Itaii.luiii sans rabais , MM. Alexandre 
Houtr \ 1,1 cen t imes par Iran, de rabais . Louis Detannoy 
ad judica ta i re avec 1.35 de r â l a i s . 

:>• ftssstraeiion d 'une chaussée pavée, rue de Was-
• inelial . dc \ i> is.ioo. Trois soumiss ionnai res . Mme V \ e 
Hauduiu . a n p r i x d a devis : M. Alexandre Boutry , l e. t | * 
par franc de rasa i s . M. Louis Deiannov adjudicata i re à 
I 0 | 0 , l e rs lwis . 

S- Construct ion d 'un tronçon d ' a q u e d u c rue Winoc-
CheaajssMt,devis in.imu f. Deux soumiss ionna i res . MM. 
A. Masmiillicr. de Tourcoinf , p r ix du d e v i s ; J. Despian-
• i u e , . s a u.niiiaiv. adjudicataire , avee rabais de •> Ofô. 

a t te in t s . SHaasasasss r avai t été projeté hor izon ta lement , 
il cûl ce r t a inement tiles-é p lus ieurs personnes qu i se trou
vaient d a n s la cour . 

Suicide d'un receveur belge à Lille. — Mercredi 
après-midi. M. Pnivniard, receveur de l'enregistrement à 
Mous i Hil : ii jiii-i. >'esi suicidé en se tirant plusieurs coups 
de revolver, dans un hôtel de Lille, où il était descendu 
la veille. M. Poijrnisrd s'était plaint dans la mal le 
ressentir de violentes douleurs dans la tête. M. Poigniard 
avait laissé sar sa table de mut une Ici Ire disant .pi il 
avait résolu d'en finir avee la vie parce qu'il se pouvait 
[dus tenir ses engage nts. Le bourgmestre de Mous a 
été immédiatement avisé par télégramme. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 

ivaiii-c ,,.•„• I-, K«, 

I le . .M, . . | I, 
i téde la' rue Ma ('..un 
n l t a t i n s à 0,45. O.M. 
uinnli 11 juin, de 3 à 

ur Chantilly. Prix 

Une escroquerie. — M. Villelte, marchand de rouen-
neries à Roubsix, avait déposé, le 1er juin, 22 douzaines 
de mouchoirs H une pièce de toile à I auberge de la Clef 
d'Or, rue du Vieux-Marché .m\ .Menions. ;,. In marchand 
forain. Séraphin Hilliaii. l'.i ans . né a l iol ihaix.deineuial i l 
à Tourcoing, rue Réranger. î:t. s'est rail remettre ces 
marchandises au moyen d'un liilt.i écril an crayon, sur 
lequel il avait apposé la fausse signature de M. Villelte. 
L'escroquerie a été bieutôl connue et Itilliau a été arrêté 
et erroné. 

Une s in i s t re t rouva i l l e au c imet ière du B lanc-
Seau. — C'est la trnisiènie depuis deux mois. 

Jeudi matin, le gardien du cimetière découvrait, 
dans un carton de modiste qu'on avait dû jeter au-
dessus de la haie, le cadavre d'un enfant du .sexe fé-
nnnin. paraissant âgé de »>à 7 mois V a-t-il eu crime? 
— C'est ce que l'enquête ouverte aussitôt par M. Co
tant fera sans doute connaître. Le cadavre • été exa
miné par M. le docteur Dewyn, médecin-légiste. 

Concerts eî Spectacles 
Excelslor-Théâtre. — (In annonce l'arrivée, à Hou 

haix. de n:\i-ehior Théâtre, directeur H. Gauthier, qui 
s'installera boulevard Gambetta. Les débuts auront lieu 

nche 13 j a i s , à 8 h . I |2du soir, tin interprétera le 

par I « Union fédérale (jilompohile » 
. Le pigeon ramier » établie chez M. 

_ _ . - — , . . . . . , - i | s ci l l l a m i c i . 
Mise par IIIK 1,50 c. Les pigeons a o,Sn c-, participent ans 

pri \ d'hiiliileur. l'ouïe iiniipic a II.45 r. l'nulc à (1,30 c. 1 prix 
liai- M iiisi-i'iptions. Poules facultatives a I, â. 3 et ."> francs. 
Marquage secret au iin>>.-ii de la bagne en caoutchouc doublé 
soudée il. Ileseiir). Constatation ohligatoiro par l'appareil au-
leniatiipie (Van Jeu Itosçhe i. Mec en panier, samedi lt juin, 
de I i i h. I | i .lu soir. 

WATraELOS.— Ijmrtmrx rie l'.l'cnwiil Un 5juin. — 23V pigesns 
lâchés à (i heures lemps nuageux veut sud, par M. Léman, 
ci.iiv.iw-ur de la Fédération i ..uhaisîeiiin'. 

1er prix. Manuel,: ïc . Saluai il Auguste: :le. Lagarlie Auguste 
'..-. Iiillii'i: .'>.-. t..•,>,•,-, K.. île. 11.-ut: 7e. l,osfeld: s,-. Morcl: 9e. 
" - - ' " ' " l ie . Dubois; 43c. Dubois: m E : Iti 

CllC Jlllc, 

Mnitrc de r'i 

NOUVELLES MILITAIRES 
L ' a p p e l d e s r é s e r v i s t e s . — Sont appe lés a faire une 

période d'exercices de vingt-huil jours du lundi t l août 
au dimanche lt* septcinlire, les réservistes des Iroupes de 
marine taisant partie des classes I8W cl !8X.'i ou s étant 
engagea volontairement pendant les années 1884 el INS-'i 
et les réservistes axant obtenu d'être ajournés en l«"l. 
Les réservistes appelés devront rejoindre le bureau de re
crutement de la subdivision de région dans laquelle 
ils se trouvent au moment de l'appel, et seront ensuite 
dirigés en détachement sur le |x>rt destinataire. 

Recrutement.— M. Guillaume, major du tlue régi
ment d'infanterie, e*l désigné pour exercer les fonctions 
de commandant du bureau de recrutenienl de Reims, en 
remplacement de M. Hoffmann, passé à Lille. 

- ii'A;"'""1'1' Pigeona été es—lalé 

(IX nous pne irinséi-eila note sinv 
" ' «-le colombophile « 1 ni..11 

pigeons de bonne In 

Delc 

7 h. *3 M le deiiuei à 

lappelle aux aniateurs 
itional ilans un rayon de 
manche l> juin. i.'iKKi fr. 
t fr. Poule facultative a 

CONVOIS FUNEBRES l OBITS 
Les amis et connaissances de la famille BIFNFAIT-

JACOUART qui , par oubl i , n ' au ra ien t pas reçu de le t t re 
de faire part du décès de Daine Célestine-Sophie JACÇ>-
Çjl'AKT, épouse de M. BIENFAIT, décédée à Koubaix, le » 
ju in 1892, dans sa û'.»« année . admi i i i s t réedesSacre ine i i t sde 
noire mère la Sainte-Eglise, seul priés de cons idérer le 
présent a\ is comme eu tenant lien et de bien voulo i r as
sister a u x Convoi et Salut Solennels «mi a u r o n t lieu le 
samedi 11 couran t , à i heures , en l'église Saint- l tédemp-
leur . à I toubaix. — L'assemblée à la maison mor tua i r e , 
rue Frank l in . 120. 

VIENT DE PARAÎTRE : d u l d e d e L o u r d e s e l d e l a _ _ _ _ , . — 
G r o t t e , rel ié en percal ine : i f rancs . La vi l le de V I L i l L i O 1 

France où l'on va le p lus , Par is excep té , n 'avai t pas en- j ' é n r o i r v a i s „ , , ,, . ,,, , 
core son Guide ; et les pè ler ins qu i , par cen ta ines de - . . l^ f - , a ! s " " . g ' a l 1 " " " ' ' 
mil le accouren t tous les ans a u x gro t tes Massabiel les, i a u s s i t ô t a p r è s a v o i r m a n g e , j e ne - t rou ... 
auraient vainement Jusqu'ici demandé le GuUt daZsaraVi embarrasse, j e ressentais a la gorge un picotenieul 
sur tout le réseau du Nord ou du Midi.Cédant à de nom- qui me faisait tousser à rendre des glaires; j'avaisdes 
breuses idstauces, la Société Saint Augustin vient de | étourdissements. Depuis que je lais usage 
combler cette lacune, et de manière à satisfaire les plus, l ionnesi^e-tat Oieoueltous ces malaisesonl disparu. 
exigeanU. Rien de ce qu'on peut demandeirjt _un_C«M» \ Je ne puis que vous témoigner ma plus profonde 

reconnaissance. 

CHOSES ET AUTRES 
Feui l le ts détachés d'alliuni : 
Les m o r t s sont les invis ibles , ma i s ils ne sont pas les 

absen t s . V. Hroo . 
On avale à pleines gorgées le mensonge qui nous flatte. 

et l'on boit gout te à gout te la vér i té qni nous e s t a m è r e . 
J.-J. ROUSSEAU 

L'espril sans la b o n t é , c 'est l 'abeille sans le mie l . 
CLARETIE 

n'est absen t d a n s ce joli v o l u m e , dont les 250 pages plei 
nés de faits et de r ense ignemen t s , fo rment u n e monogra
phie t rès complè te de l o u r d e s , avec des vues , des por
t r a i t s des p ians , u n e car te exce l l en te au SO.OOO" qui per
met au pèler in ne p répa re r lu i -même ses p r o m e n a d e s et 
de se r e t rouve r tou jours , en q u e l q u e endro i t que 1 ait 
por té sa fantais ie . . 

Eu vente à la Société de Saint-Augustin, Lille, et dans 
toutes les librairies catholiques. 30988d 

ut. 
1,-1 

Distique du j o u r : 
C'était hier la saint Médard. il n'a pas plu ! 
Quel set celui île nous auquel ça n'a pas plu 

it«T l'encunihrc-

LES COMBATS DE COQS 
M. Alphonse Dukydere. a l'honneur d'annoncer qu'il y aura 

dimanche 1^ juin iH9i, a ', h. !i2. une belle partie de coqs de 
h a r h a i i e . r o n t r c l h o o f d . a u chemin de la Makellcrie (Blanc-

' A propos d'amandes. — Dimanche dernier. II 
I journalier, demeurant rue Saint-Pierre, était 
attablé dans un eaussrst de la rue «le Cand. l i t vieil
lard de 12 ans.le sieur Bultel « tuioteur -.demeurant 
rue Vandevenne. vint lui pToaoset une partie «le dés 
pour des amandes. Une difficulté' ne tarda pas à 
s'élever à m e j du paiement, et L.... t an t égard à 
l'âge du marchand, l'einpoifrna et la renversa d'un 
eroc-en-jamhes; malheureusement la chute du pauvre 
homme eut pour résultat une entorse de la jambe 
droite et la fracture du péroné. M. Villon, après 
enquête, a dressé procès-verbal à la charge de 
L.. . 

D é p a r t d e s g e n d a r m e s . — Le* deux brigades de 
Tourcoing sont parties jeudi après-midi piur passer au 
jourd'hui vendredi l'inspection du général. 

L e s p e t i t s d é m o l i s s e u r s — De grands déliais on t é té 
c o m m i s lundi de rn ie r à l'école libre en cons t ruc t ion rue 
de La Cité.par H g a a ù a i qui seront poursu iv i s en s imp le 
jKilice. parents c iv i l ement responsables . 

U n c o n v o i d ' e x p u l s é s . — I 11 convoi de il expulsés a 
été conduit jeudi après-midi à la frontière. On remarquait 
ileux jeunes tilles de 17 et 18 ans dont toute la famille 
avait été expulsée l'année dernière de Tourcoing.comme 
n'ayaul d'autres moyens d'existence que le vol. la fraude 
et rinconiluile. 

Nouveaux. —CetM Utmmmi .'/»//. séance du fi juin.— 
Ui séance osj ouverte a s heures, sous la présidence de 
.M. Tatussa Buuiguuis, maire; les » conseillers sont prt-
SellU. 

asssjgsssa ééjtnitice des tramHxda aoifceaa cimetière. 
— Cm ëfpemms'elàeeà 9,999 fr. 74. — M. Bataille. Je 
désirerais avoir des détails sur les travaux de lerraate-
incnts. de maçonnerie, etc. 

Le greftier commence la lecture d'un long mémoire. — 
M. Cornille. Si on doit lire toutes les notes nous n'en 
finirons jamais. — M. Bataille, le tiens à être renseigné. 
Si \ou» trouvez ma demande déplacée, je pais me retirer. 
— M. SI. indre. Mais nous n'avons a mais prononcer que 
sur la récepUou: ta dépense esl votée depuis longtemps. 
M. Pieavei fait remarquer qu'il esl urgent d'arroser les 
uoinelles plaiitiilion-. 

Le Conspil vote à l'unanimité 1500 fr. pour l'entretien 
• le^ Miflces communaux et :!oo fr. éventuellement pour 
un bu;-..:,a,les postes .-I télégraphes. Le directeur de l'ad-
m'.iiistraiiun n'assure pas que Mouveaux pourra être pro-
thainein.nl doté d'une recette : mais la commune p mrra 
être classée en bonne place. Le budget du Bureau de 
Bienfaisance pour I8M s'est élevé en recettes à 13694,30 
et en dépenses à liw.nt.il. Le projet du budget pour 1893 
est en recettes et dépenses de I0M08. 

Sur la demande du Préfet on nomme une commission 
pour la réorganisation des sapeurs-pompiers. 

Vol.- du budget de ts'.W. — Pn crédit de ii-"> fr. esl voté 
IKiur le séjour à Paris d'un enfant accompagné ,'„, s« 
•niore à l'institut Pasteur. — L'indemnité ,j f . noaijt'u 

pie est portée i m fr. coie,,,e celle des in-'i 

r i l l > l i v l»K 1 l i t i n \ o i t i > — ,\ l 'occasioa d 'un 
concours régional agricole et d 'une g rande cava lcade 
his tor ique lajgaaian 1 à Rouen pour le Dimanche 12 j u i n . 
il sera mis e u n i a r c l i e a c e l l e i l a t e . a u dépar t de Lille, un 
t ra in de p la i s i r i m a r c h e rapide ei ,i prix 1res rédu i t s 
qui par t i ra de Lille à."i h. U ma t in et a r r i ve r a à Itoueii 
à V h. Bf>. Ce train repar t i ra de Rouen à 11 h. I l soir 
pour a r r i v e r a Lille à i h. 05 mat in . L 'al ler et r e tou r au
ront lieu d a n s la même jou rnée . Le pr ix des bil lets a l ler 
et re tour est de lu fr. H M Be classé et de tj fr. M eu 
3e «lasse. 

SAISONS DE PRINTEMPS ET D' tTt 
P.air les VbTEMEVTS tout laits ..11 «ur mesures pour 

lll.M.MES ET ENTANTS. s'aihe-M-i a la Maison. 

A. FEVRIER et C", 16-18, nie Neuve, LILLE 
Maison de cassasses n acceptant aucun bon «le crédit. *<a 

•triée 
tu t . : . - a.lj 

"'• u - . l i rons a revenir su r p lus ieurs ques t ions traitées 
d a n s ce l te inpor tan te séance qui a d u r é près de trois 
h e u r e s . 

— lin- bande de rndeiirs nii'tiirne--. — I l s .ml été vus 
p a r p lus ieurs persouues qui en oui compté 10 ou l i .Dans 
la nu i l d e mercredi A jeudi vers i heures , ils oui forcé 
1.^ v o h l s d 'une lenél re de M. Tacon. épicier , route de 
Boubaix et après avo i r br isé an carreau l'un d'eux a passé-
ie brus par I o u v e r t u r e et a en levé de l 'étalage pour une 
v ing ta ine de francs d 'ar t ic les de mercer ie . D'autres sont 
descendus «IBM la cave par la aor te ex té r i eu re et ava ien t 
l ire plein un grandi-liaudroiiile. la bièretou'ils n'onl pas eu 
l e t e m p s d 'empor ter pa rce qu ' i l s avaient été e n t e n d u s et 
qu 'on avait donné l 'a larme d a n s le qua r t i e r . 

Vu potl p lus tard la m ê m e bande s étai t r endue Place 
«le PKglise. La cha îne de sfireté de la por te de M. Delan 
n o y - L e p e r s a évsesvf jss , mais le bru i t avai t révei l lé les 

^ " e n s d e la maison e t les mal fa i teurs se sont enfuis . On 
«es t aperçu le mat in q u e p lus ieurs avaient escaladé la 
clôture de la cour et s'étaient erossréa d'un couple es 
pigeons dits « rameaux ». 

— Kn relatant les incidents qui se sont produits lors 
de la récente a r res ta t ion de Constant T . . . . nous a v o n s 
fait a l lus ion à l 'émotion causéa; en aoiït d é n i e r lors de 
la mor t t rag ique de Décottignies. .MM. Gustave Vanler-
lierL'he et Cyril le Décottignies. impl iques dans cet te 
de rn i è re alfaire. proles lent con t re la qual i l ical ion 
d 'assass ins que no t re cor respondan t leur d o n n a i t , eu 
n o u s r appe lan t qu ' i l s on t été acqui t tés en cour d 'assises. 
N(JUS leur d o n n o n s acte de la réc lamat ion . 

T7J=LTT=tXTJ>sr.A.XT3^ 
CsMUjsnjajL « E p n f ; i - ' E « ' T l ' K E . — Auiimte du jeudi 

9 juin. — Président : M. I': n; assesseurs : MM. Salunui 
el Ricard, consei l lers ; M. Gaud, commissa i re du gouver
nemen t . 

il a. d a n s séance de jeudi , examiné les protes
tat ions qui ont été formulés cont re les élect ions de cer
t a ins cand ida t s d a n s les c o m m u n e s su ivan te s : Merville, 
Bell iencourt . Th iennes . Kseandieuv res. I loi i lkerque. 
Tourcoing, Verchain-Maugré, Haing, Salonié, Hâves , wa-
. r i n . I lordain. Du v ««.-heure. Socx, Loffre. 

M s'aiiit de griefs abso lument par t icu l ie rs : o n d e m a n d e 
' annula t ion de l 'élection de d e u x candida ts ,beaux- f rè res , 
m d 'un consei l ler élu qui l igure à tort su r la liste : A 
ilgaïali i . |ioiir la eoaauMaae de Socx. la protestat ion 

con t re ce tait , que le gardVcl iampét re aura i t d i s t r ibué des 
bu l le t ins . A u t r e b izarrer ie : nn é lec teur d e m a n d e à ce 
que ne soit pas cons idéré c o m m e élu un hab i tan t de 
Thieiives. qui , d 'a i l leurs , n'a j a m a i s é t é . . é lu . 

Le Conseil n ' a s t a t u é que pour les qua t r e c o m m u n e s 
Vercliain. Houtkerque e t Merville : pour I Thieuvi 

'•res le rejel de la protestat i 
le, l'i 

n est prononcé 
I accordée, 
au t re s affaires 

u lu la t ion detnandi 
Les . b r i s i o n s , en ce qui concerne l e 

sont a journées à samedi p rocha in . 
( j rvxT A foi iicoi.v: c - ne «.ni s a s les élect ions pro

prement di tes , qui fonl l'objet d 'une protes ta t ion : M. 
Glor ieux, l 'un des conse i l le rs é lu s , d e m a n d e la rectilica-
lioii des opéra t ions électorales. 

il liL'iire le v ingt -hui t ième sur le tableau a v e - IT-JO voix, 
a lors qu'il prétend eu avoir eu V78u .- ce qui lui donne-
rail un au t r e rang et le ferait a r r i v e r douz ième. 

Dans une le t t re adressée au Conseil «k- Préfec ture , M. 
le Main- de Tourcoing cons ta te que la déc la ra t ion de M. 
Glorieux esl jus t e . 

Toutefois le Conseil n e s ta tue ra que samedi p rocha in . 
La •ésaee • «1 levée à trois heures et demie. 

M" Co.XlOIIMK. 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l de L o o s . vient d ' exp r imer le 
vieil que les PP. Laza r i s l . s qui desservent la paroisse 
soient remplacés par des prê t res sécul iers . 
I L a f f a i r e C r o m b e s - G a m b i e r . — l,e s ieur Cromliez. 

al ias Gambie r , d i r ec t eu r de VOf/Uedu .Vord, a Valeiieien-
nes . e t ajfeiit d'affaires dé tenu à la maison d ' a r rê t de 
cet te v i l le , a y a n t fait opposi t ion au jugemen t du t r ibuna l 
de Lille, qu i l 'a c o n d a m n é à d e u x ans de prison pour 
a b u s de confiance, a été t rans fé ré à Lille. Cromhez sera 
ensu i te r a i n e u é à Valenciennes . où u n e enquê te est ou
ver te s u r ses apisseniente c o m m e a^eiit d'affaires. 

L ' I n c i d e n t d e C o m i n e s . — Descente du /nirijuet — M. 
l-'oiirncz. p rocu reu r de la Républ ique et M. Dassonvi l le , 
juge d ' i n s t ruc t ion , se sont t r anspor t é s mercredi à deux 
heures et demie de l 'après-midi à Comines pour i n s t ru i r e 
l'affaire Mil le vil le. Ces mess ieurs ont en tendu plus de 
quinze t émoins d a n s le bureau de M. le commissa i re de 
police, en t r e au t r e s q u a t r e douan ie r s . 

I.a descente des m a g i s t r a t s à Comines a fait sensat ion 
el pendan t tout le t emps qu 'a d u r é l 'enquête la rue de 
la Care où se t r ouve le commissa r i a t de police était noire 
de monde . Il res te i e n t e n d r e H. Pigeolet, br igadier d 

LES OCATUAINS CÉLÈBRES 

De M. de M. de Boufflers à Mme de Staël , qui lui de 
m a n d a i t pourquoi il n 'é tai t pas de l 'Académie : 

Je vois l'Aeadémie où vous éles présente. 
Si vous m'y recevez, mon sort est a««ez beau : 
Nous avons, à nous doux, de l'espril pour quarante . 

\-—1 quatre et moi comme zéro. 

La belle-fille de Buffnn n'aimait pas son mari. A un 
dîner de famille, elle demanda à son beau-père ; 

— Vous qui avez si bien observé, comment expliquez-
vous que ceux qui nous aiment le plus soient ceux que, 
nous aimons le moins? 

Le célèbre naturaliste se contenta de répondre. 
— Je n'en suis pas encore au chapitre des monstres. 

Les paietés du téiéSTapajS. 
Un de nos confrères recevait hier de son correspondant 

dans l'Est un télégramme qui commeut-ait — sans doute 
— ainsi : 

— Voyage Président, retour Nancy... 
L'employé du télégraphe avait écrit : 
— Voyage Président, rcfowriif en scie... 

CORRESPONDANCE 

Le» articles publié» dans cette pu 
.y m m fofinùm ni lu n joiinml ii'eiuin-

,,.nisabilelc ite In rédaction. 

DÉPART POUR LA CAMPAGNE 
Avant de partir pour la campagne, munissez-vous chez 

M. Tangbe Verdonck. rue de l'Hotel-de-Ville,a Tourcoing. 
de quelques bonnes boites de conserves indispensables, 
t e l l e s que ; 

T é l é d e «sa nimunalurel ou en lortsje, Laasssssa 
•le IMI'IIC {jjuenelleN. Vol au vent au glsa ou au 

igre. ( o u s e r i l ' s de |>i>i-.-»oii. l-'ilel* <!<• so l e .-I 
.»_ .—.- «l'anurullle» ; et les délicieuses petites 

SnueiisMOUN <le L o r r a i n e . 
ur les dinars à i'iniproviaie. 

M a l e l o l l e 
IH.II.-S de L ' o i e i r r a N . 
h - S a l i u i s . t rès u l i l t - p 

I t a i H i a frais , I r u i l N . l ' i i m e . i r » : y; iti 

Mardi deux S o c i é t é s s a v a n t e s e t b e a u x - a r t s . 
heures de l.i [ir.s iiinli. le c. murés annue l il . . . ,, 
vantes lie P a n s et des dépa r t emen t s s esl ouver t d a n s le 
grand amphithéâtre de la nouvelle Sorhonne. sous la pré 
sidence de M. Léupobi Déliais, membre de l'Institut. 
Parmi les aarrassta aréaaassi la léaaoe d'ouverture, on 
r emarqua i t plu«ieurs «h- nos conci toyens . Mgr Dehaisnes, 
MM. 11... i-iK-q. I. pinot. Quai ré Hejrbonrbon, etc. A l'issue 
de la « aiice d'ouv er t i i re . les il i lié-rentes sections se r.'-u-
nisseni d a n s l>-> l o c s a i qui le ir oui été affectés. 

Dans la ascUon d 'arcbeologle, Mgr Dehaisnes. président 
d e l a commiss ion h is tor ique el a rchéologique du Nord, 
aViatac c o m m u n i c a t i o n d ' u n t ravai l qu ' i l a fait su r les 
•hjets d ar t c o n „ i-..« •!.;.-, que lques églises de l a r r o n 
lisseiin ut de Li l le . Il appe l le parijculii ' renient l 'a t tention 
nr <]••• l.pies ipavres p lus spécialeinenl reu iarq i iab les . 

Telles s o e s : la croix el le re l iqua i re de Rousbecques , qui 
da len l du v u i r siècle. 

\ v t iugh in en Meiantois. r a n t e n r s ignale un rel iquaire 
en forme de t r ip tyque qui ressemble a ceux qui coule 
liaient les re l iques ,h- Is vra ie croix : c'est u n e o-u v re de 
la première moitié du x i v siècle. L 'ostensoir de l 'hospice 
Stappar t . à Lille, fut exécuté par un orfèvre du w i i siè
cle. Les tapisser ies de réa l i se d'Ascq furent d o n n é e s i la 
fabr ique «-11 IT.i.', : les hui ls haplisinaiix de l 'église de 
i .onilecoiirt sont en pierre noi re et o rnes d ' a r ca tu res en 
jileiii i-i-intre sur inoulees d 'oiseaux, de dragons et de 
feu i l l ages , c'est u n e u o i v r e du \ u siècle. Kiilin un petit 
bas relief conse rvé d a n s l 'église d 'Ansta ing , mér i te d 'at t i
r e r i ' a i teut ion des a rché i i lo /ues . 

fourcoing, le S ju in Is'. ' i . 
vleii«i'i-itr le Rédacteur 

du Juiiriml de Houmris, 
l e v iens vous prier . Monsieur, de bien vou lo i r insérer , 

dans votre . « l i m a b h - j o u r n a l , les exp l i ca t ions su ivan te s , 
re la t ives aux inc idents qn i se sonl passés ces jours der
niers , à la mus ique munic ipa le , A propos de lu » Fanfare 
des in t imes », 

Cette l an ia re qui s'est fe rméeci i sep tembre dernier , a 
\ 11 il.-s ses preioierf. j ou r s s 'élever cont re elle une ca
bale, ayan t a sa b-le les gros bouuets de la munic ipa le . 
Il n ' e s t pas de t racasser ies , ni d 'avanies qu 'on ne lui 
ait fait subi r , cl cependant , elle n'a pas cessé, depuis 
sa format ion , de faire p reuve d 'abnégat ion et de 
d é v o u e m e n t p o u r cet te m u s i q u e , met tant m ê m e d a n s 
t o n règ lement u n a r t i c le par lequel Ions ses membres 
s 'engageaient à ne faire ni répét i t ion , ni quoi que ce -"oit 
quand il \ au r a i t u n service que lconque A I* munic ipa le . 
el engageant tous «•? meil leur* music iens à en faire par
tie Pour r écompense , Il n'est pas d e vexa t ions et d 'actes 
a rb i t r a i r e s q u ' o n ne se sort p e r m i s con t r e ses m e m b r e s ; 
faisant r épandre le brui t que les « Int imes •> voula ient 
la perle de la munic ipa le , ou essaye par tous les moyens 
de l ' empêcher d 'obteni r I autor isat ion de la mair ie , puis 
l 'autorisat ion préfec tora le ; n ' ayant pu j parveni r , on lit 
faire pendant des semaines el ,1,-s semaines des répéti
t ions part iel les t..u« les jours , s ce point que pendant a n 
mois et demi , il ne lui pas possible d 'en laire u n e seule 
a u x «Intimes». 

Fu r i eux de voir que malgré Ions ces excès et ces en
n u i s , les membres des in t imes con t inua ien t à faire l eur 
devoi r d e boa» music iens , sans se laisser é m o u v o i r ni 
empor te r , é t an t toujours les premiers a u x exécu t ions et 
répét i t ions , ne m a n q u a n t j ama i s à a u c u n service : mais 
aussi , con t inuan t à faire p rospére r l eur peti te soc ié té ; 
ces m u n i c i p a u x , le chef en téta , en a r r ivè ren t A ne plus 
savoir conten i r leur rage et commiren t les actes inouïs 
el r évo l t an t s que voici ; 

Vendredi .'t j u in , u n des » Int imes » ayan t informé M. 
Crises que p o u r des raisons de famille il ne pourra i t 
ass is ter à l 'exécution au d i m a n c h e .'i c o u r a n t , celui-ci 
s'élança c o m m e un furieux vers lui en s 'écriant : „ Si 
vous venez pas. vous m- ferez p lus par t ie de la mus ique 
et vous al lez, de sui te , r eme t t r e voire i n s t r u m e n t . ! 

D'autre p a r t , la basse solo des 1 I n t i m e s , » ayan t un 
t ravai l très urgent à t e rmine r pour la Pentecôte , non seu
lement t 'est vu refuser u n e permission de m a n q u e r à une 
répéti t ion qu'i l demanda i t , mais encore , s'est vu re t i re r 
son i n s t r u m e n t p a r d e u x a g e n t s d e police c o m m a n d é s par 
M. Grisey, absolu ment connue s'il se fût agi d ' a r rê te r un 
mal fa i teur , causant ainsi d a n s le qua r t i e r de la r u e d ' A i i -

g e n d a r m e r i e a Comines (Belgique) et d e u x h a b i t a n t s de 
Celle Ville. 

Comme motif de sa présence au pont. Milleville dé-
clareque le paquet qu'il portait contenait du plantain 
qu'il avait été chercher en Belgique, (ir. à celte époque de 
1/iriinée le plantain n'est pas encore poussée (. de plus. 
Milleville évite d'aller en Belgique ou on le recherche 
pour lui faire purger une condamnation à huit mois de 
prison. Milleville est un dangereux personnage; son 
casier judiciaire est bien rempli. C'est lui qui, d'accord 
avec Caporal, dépavait, il J a quelques mois. Comines 
(Belgique), et lançait les grès dans les façades des mar
chands. 

Les Coniiiiois espèrent qu'ils seront débarrassés de «a 
présence pendant quelque temps. Le parquet est retour
née Lille par le train de neuf heures et demie. Pendant 
que ies magistrats français instruisaient celle affaire, le 
parquet d'i près «occupait de celle de Loridan. Ce frau
deur a été laissé eu liberté prov isoire. mais il passera de
vant le tribunal correctionnel d'Ypres. 

Escroqueries dans l 'arrondissement de Douai — 
Deux individus, restés inconnus jusqu'à présent se pré
sentaient dans le courant du mois de mai: chez div,-i-«.-s 
personnes habitant des commun»* •!• l'a, oioiiissenient de 
Douai et, notamment Cùiucy et Ksquercbin Ils se di
saient représentants d'une banque de Lille - banane qui 
u existe pins depuis deux mois environ - et offraient îles 
v ' " ' ' "11, .H,ns d'épargne de 12ô' francs an porteur, paya
bles à tempérament, 10 francs par titre et par semestre. 
1I« s.- faisaient, bleu entendu, solder le premier semestre 
d avance. 

Ils oui ainsi réussi a placer u n cer ta in n o m b r e de ti
tres el à faire a s su re r un cer ta in n o m b r e de pe r sonnes , 
p r inc ipa lement des enfan ts , à Cuincy et à Ksqiterehiii . 
ll« remet ta ien t , en échange , des l ivrets et , que lques j o u r s 
après , envoya ien t des t i t res qui ne porta ient a u c u n e si
g n a t u r e cl qu i . prélen, i ra ient i ls . pouvaient par t ic iper a u 
tirage ,lu a i mai . P lus ieurs personnes , qu i a v a i e n t d 'ai l-
leur» pavé la p remiè re échéance , ont refusé les a u t r e s 
t ra i t es q u a n d Biles tint SU que la banque en ques t ion 
n ' e x i s t a i t pas à Lille: el les ont de p lus por té p la in te . 

U n g r a v e a c c i d e n t a V a l e n c i e n n e s . — Hier vers c inq 
heures du soir, M. André Bonlemps . âgé de Î 8 a n s . em-
ployé chez un agent d ' a s su rance , revenai t en vo i lu re 
d 'une t o u r n é e de r e c o u v r e m e n t s : il s 'a r rê ta pour se ra
fraîchir , lorsqu ' i l v r u l u t r e m o n t e r on vo i lu re le cheval 
par t i t au t rot faisant perdre l ' équi l ibre à son conduc t eu r 
qui . en t o m b a n t ; sr pri t h-s j ambes daiis lès guidés et fut 
t r a îné s u r Un long pa rcou r s . Le cheval pr i t peur , r u a et 
a t te igni t M. Boiitenips à la tête. 

I n ouvr i e r parv in t à a r r ê t e r le cheval et dégager le 
m a l h e u r e u x j e u n e h,,111111e dont l 'é tat est g rave , néan
moins on 11e désespère pas de le s auve r . 

M a l o - l e s - B a i n a . — Les s a u r s de la Sagesse de Malo-
les-Hain». feront , pendan t la sa ison de* ba ins «le n i e r . un 
cours spécial à l 'usage des j e u n e s l l l les qui dés i rent ne 
pas i n t e r r o m p r e complè t emen t l eu r s é ludes pendan t les 
vacances . 

Les famil les ch ré t i ennes a p p r e n d r o n t e e t t e décision avec 
grand plaisir . 

t ' ne réflexion d e C a l i n o : 
— Ces par is iens ! ils se p la ignent q u a n d on l eu r fait I 

boire de l 'eau de Seine I Mais à Rouen , on en boit t o u s ! 
les j o u r s , et c'est de l 'eau de Seine. . . infér ieure I 

J o u r n a l d e l a . l e u n e s H e . — Sommai re de la 1019* 
l ivra ison (H ju in 18D2). — T E X T E : Le Secret de la Grève, 
par M"" de N'anteuil. — Les i l lus ions des sens : le char io t 
mag ique , pa r Daniel Belle!. — t 'ne ind isc ré t ion , pa r Oli
vier Bacelle. — Le Coco de mer . - Désobéissance cr imi
nel le , par M " Lecomte du N'ouv. — Bâbord et t r ibord , 
par Pierre de Mériel. - Excur s ions de vacances , pa r Louis 
Rousselet . — C h a q u e n u m é r o , in cen t imes . 

iLLisTHATio.Ns DE : Barban t . Basson , E. Zier, e tc . 
ABONNEMENTS : Un a n , to fr. Six m o i s . 10 fr. 
Bureaux à la l ibra i r ie Hachet te et C* 79, bou levard 

Saint-Germain. Par is . 

S i g n é : J e a n B R I V O T , i Vie . 
A M. G i c q u e l , p h a r m a c i . ' i i d e i1 c l a s s e , n P a r i s , 

— — ' I 
Ni t l ia | i o n i i i é l i i i r i i l i i g i q u e . — Roubaix, J 

10.juin. —Hauteur barométrique, 7t>7.Température -
A sejit heures du matin 17 degrés au-dessus de zéro, 
A une heure du soir 2S » » 
A cinq heures du soir 27 » • 

MAISONSPiCIU^OURLlLECTlllCITÏ 
TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 

SONNERIES, PARÂTONNERHES, POHTMOK, etc. 

E X P E R T D U G O U V E R N E M E N T 

ROUBAIX,27,ruede la Gare,27,ROUBAIX 
La Maison se charge défaire fonction

ner convenablement les anciens appareils 
téléphoniques et électri'/ues; elle prend 
des abonnements po*tr l'entretien.HO56-

V E PABtN-MUSN 

LDECRM-IlTHiEVSux' 
28, Rue de la Gare, ROUBAIX 

TRAVAUX IrAGFËMENT 

TAPIS& TENTURES 
EX TOUS GENRES 

Tels que : C a r p e t t e s * . F o y e r s . R i -
d e a u v . T a p i » «le taifcne. M o q u e t t e e l £ 
E s c a l i e r , C o u p e » «le >*<»•«• et • • < ! • • 

DÉPÔT DE FABRIQUE „ , 
s" 

•OafT M\AXHO*\LMMM\KT C 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

ADRESSES COM t s t -

«le R o u l t u i v - T . » 

ineteuÊSa* 

B I B L I O G R A P H I E 
I . e T a r i f a m é r i c a i n . — Vient de p a r a î t r e à l a L I 

BRAIRIE C H A I X . i m p r i m e r i e e t l ib ra i r i e c en t r a l e s des che 
m i n s de 1er, un t ab l eau g r a p h i q u e sou« ce t i t r e : Le 
Tarif américain, m o y e n n e annue l l e des d ro i t s d ' en t rée 
ad valorem aux E t a t s - U n i s , depu i s 1791 j u s q u ' à nos 
j o u r s , d ' p r è s les s t a t i s t i ques du Min i s t è re des finances 
de W a s h i n g t o n , par LéOM C H O T T E A U , avocat , publ ic is te . 
m e m b r e du Cobden-Ciub dt. L o n d r e s , anc ien dé légué 
aux E t a t s - U n i s pour ïi t r a i t é de commerce franco-améri
ca in . 

L 'ouvrage est accompagné de s t a t i s t i ques et de lé
gendes . 

Lf s s t a t i s t iques n o u s a p p r e n n e n t q u e la m o y e n n e dé
cennale des dro i t s a a ins i va r ie , de 1850 à 1890 .-

1850 à 1860, 25 p o u r cent . 
1860 n 1870. « . 2 6 1 » 
187H à 1880, 4-1,560 » 
1880 a 1890. H,:i63 a 
P a r m i les légendes , n o u s r e m a r q u o n s : 
« Si la F r a n c e et les E t a t s - U n i s s a v a i e n t se r a p p r o 

che r , se comprend re , et r éa l i se r l eu r un ion économique , 
ces deux g randes na t ions m è n e r a i e n t le. m o n d e . 

» L É O N C H O T T E A U • 
L f s peuples s 'éc!air»nt l e n t e m e n t , m a i s i l s 

s 'éc la i rent . C'est p o u r q u o i je su i s ca f t a i s q u e l s t e m p s 
viendra où le commerce s e r a au«si l ibre q îe les v e n t s , 
où la l iberi / : el l ' in t luair is c o n t r i b u e r o n t p u i s s a m m e n t 
i abol i r les grande» a r m é e s , et a p r é v e n i r l es d a n g e r s 
. t les souffrance? dé la g u e r r e . 

{Public .'erfu) 1 Jnuw B R I O H T , M. P . » 
« Des d ro i t s exo rb i t an t s , s u r les p r o d u i t s i m p o r t é s , 

s e r v e n t à engendre r un espr i t géné ra l de f raude , q̂ Ui 
est t ou jou r s préjudiciable au commerce h o n n ê t e , et , 
parfois , au Revenu l u i - m ê m e . (The Federalist.) 

» HAMILTON. » 
L e t t r e à M . C y r u s W . Fie ld , de N e w - Y o r k . 
« Le flot de la démocra t i e m o n t e . J e n 'en c r a in s pas 

les p r o g r è s . Si son c o u r s > s t s a g e m e n t d i r igé , et si l es 
obs tac les , qu i révèlent le monopole e t le pr iv i lège , son t 
e a r t é s à t e m p s , ce Ilot peu t refaire et fortifier l a condi
t ion du p e u p l e de ce p a y s . 

« THOMAS BAYI.EY P O T T E B , M . P . » 
(Présentation of an address). R é p o n s e . 

« Là où il y a d u commerce il y a des d o u a n e s . L 'objet 
du commerce est l ' expor ta t ion e t l ' i m p o n a t i o n d e s m a r 
chand i se s en faveur de l 'E ta t ; e t l 'objet des d o u a n e s es t 
un c r t a ' n droi t » a r cet te i r è m » i m p o r t a t i o n e t expor ta 
t ion, auss i en faveur de l 'E ta t . I l faut donc q u e l ' E t a t 
soi t n e u t r e en t r e s a d o u a n e e t son commerce , et qu ' i l 
fasse en so r t e que ces deux choses ne se c ro i sen t po in t , 
e t , a l o r s , en y joui t de la l ibe r t é du c o m m e r c e . 

(De T méprit des lois.) » M O N T E S Q U I E U . » 
Dépôt chez Mme veuve QUE Y, 30, rue de la 

Cloche, Tourcoiny. 

ÉLECTRICITÉ 
( T é l é p h o n e s . Sonner ies . Porte -Voix . e t c . . 

SECURITE ABSOLUE I" 
Appareils de sûreté contre les vols, ''inct^tîie.eiu. 

' ie.-r, 

I lico<W>r<-
l ' I ••• hii> 

1.. . lôiH 
lie.11! 1. . . 
P A I X H U M H t l 

G. LEMPIRE, électricien - spé'îTiiJis te 
ntr éprend l'installation complète des appareil» de 
écuiité' contre le vol, l'incendie, etc. 

V t e r t i i s s e u r H d'incendie à réprlage automati
que g'adaptanj aux installations de sonne.ties électri 
ques existantes. 

S e r r u r e » et Gâches électriques. 
C o n t r a t s «le s i i r e l ê pour portes, fenêtres. 

CoFiras-FoRTs, tiroirs, etc. 
C u n t r t t t N «l«» * i i î re té doubles ressorts,sonnant 

repoussant, pour trappes, COFFRES-FORTS persien 
nés. en iaéea, etc. 

r ' i lw a v e r t i s s e u r s « P i n c e n d i e e t «l'ef
f r a c t i o n , faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour entendre tout 
ce qui se dit dans un magasin, bureau, atelier, cui
sine, etc. Cel appareil peui se placer derrière une 
tapisserie ou derrière un meuble. 

S ' a d r e s s e r i t î . B o u l e v a r d d e P a r i s 

6BAID HOTEL FRA 
| 4 1 , RUE VIVIEiNNE, PARIS 
^ e n t r e l a Bourse et les g r a n d s bou levards * 

«f MAISON DE 1 ORDRE 
• M D l i M l l VIX 

| LOCHS QUE 
I A U I I X E S * 

P R O P R I É T A I R E 

^ • • • • • • • • • • • * » » * * » • • • • 

R O I / B A I X 23200 

MM. ASTIER FT i"?*. Avenu.. Klél . - . :-. . Paris. 
Déjà, depuis kmgteui PS* j 'avais l'n lention de vou> 

rendre compte de reflet produit par . st. Jaeolis Oi : 

. seulement j 'attendais à -. nile liu.i.- I»ien être 
' résul tat . Je puis dire avee assura reinède 

esl d'un grand secours et m. «ne inlaillil.le. 
J'étais atteint d'une douleu'r trèsaifrtteà 

droite, au point que pendant u'e.'V1 jours il m'a > 
impossible de nie servii- de la m.il.'1 droite. J'ai en 
ployé le s t . Jacobs OU; deux triei .•• '~ " " ' "'i.1 

me guérir radicalement. Aujourïl'liu"i. ,e travaille ^.u.~ 
ressentir aucune douleur. 

Ma femme souffrait d'un violent ! : i ; , ' 
priai d'essayer du St. Jacobs OU. Qu :• 
après avoir fait i.'es frictions, comme 
petite notice, le niai a été calmé el rau'ic 'lomei.i. 
guéri, le soir masse. 

Il faut remarquer qu'il y avail jours 
qu'elle avait mal à la t.Me. 

Nos remerciement sincères ainsi que notre in Unie 
reconnaissance. 

B0UGACD I ' I ' S V R I I . 
Organiste à St. Vulnn d Jura . 

Maladies de la Gorge de Voix et de la ' p..v;. _ Je joins â ma tettre le certiiical de M, 
Bouche, effets pernicieux causés par I Poupet. qui. après m'avoii' vu m 

! de mon bras, et 111'avoir vu guérir si 1 
avait envoyé c n e r c h e r m o n n a c o n . i l 1 
mouvoir, malgré l'emploi des vési<s»toii"es, el mainte 
nant il porte des sacs de Hé. U croit après avoii 
vu. — B. P. 

ON PEUT SE PROCURER 

L'EAU-DE-VIE BLANCHE 
p r e m i è r e c|ualît«f» 

P O U K F R U I T S 
à, 1 t r . 4 0 l e l i - t r e 

Chez Mrap ALFRED MF.SSIAEN, 75, rue de l'Ommelet, 
Roubaix. là quelques mètres de la rue Pellart). 

On trouve, à la même adresse, du K I R S C H , de 
a Forêt Noire, à S fr. 5 0 le litre. 

ra un lr 
Et cepei 

I gras scaii.liil. 
lant un chef n'a aucun droit île faire ce .pi.. 

a lail: eu effet l'article 13ilu règlement est très explicite 
sur ce point: il 'lit : 

" Néanmoins la délibération qui prononcerait l'exclu
sion d'un sociétaire par appHeatlen île l'article if 11-
après, m- pourrai! être prise on'a la majorité des deux 
In-rs des membres composant le conseil. 

i-.( l'article u dit encore : 
L'exclusion sera prononcée par le conseil, le ilélin-

quaiit préalablement entendu. 
Dose, M. 1.1-isey n'a |.lns besoin île président, ni de 

'omiiiissiiiii: il n'a plus besoin de maire, ni de cotnaais-
<aii-e. e'esl lui qui commande aux aceau. Il est probable 
que. pour peu que ça dure, Loos les Tourquennois qni ue 
penseront |>as i-iiiiuiie lui seront conduits au violon. 

Depuis, la réflexion avant l'ail place! la coièra, n n-u-
«iple ilu triste rôle qu'il a joué, ce eln-l de uiusi-

m- une aine eu peine, de musicien en inusi-
tj pour se disculper, de changer les rotes, 

lii'il a ilit el fait. Il 

LA SÉCHERESSE 

deux inusiii 
deUX aeel i ls 
sont a l lés e t 

U n e e x p l o s i o n à F l v e s . — l 'ne violent., explosion 
s'est p rodu i te , ji-ii'h iii.-ilin.ldaiis I s t e l i e r d e ferblanterie 
de Mme v.-uve Pascal , d e m e u r a n t rue du Faulxmrir-de 
Tourna i , t pivaa. Voici dsi is quel les d r e o n s t a n c e a - On 
s a i t q u e d a n s les l l la tures ou a eoii luine de graisser les 
eoussi i iets avec d u pétrole . Or, M. Pascal avai t é t é c h a r a â 

•rie redresser un t a m b o u r déformé el | ~ . u r c e l s il avai t ui-
tr .nlui t la pièce d a n s sou four. Mallieurcuscmi'ii t u ne 
s.-lait pas apen-u q u e le t a m b o u r eonteuai l une cer ta ine 
quan t i t é da pétrole . 

Tout a coup , u n e explos ion eu t l ieu et la pièce fut pro-
rHee avec violence par le h a u t de l 'atel ier , b r i saui le 
Vr^f s , u p é - 7 ? V r M i F*** » e u l a ¥ « aorr ib lemei i t 
.rftlee et a ete ble>sé à l a j sml i e en loml>aiit. Lesdocleurs 

l 'ul-Hs et Becour lui ont prodigue i i i imédiateuieii t des 
soins. p M u u v e n U b l e hasa rd , le» yeux n 'on t i«is été 

laul 
|lle Va .. 
•if 11. essav 

accusant c 
soutient m 
voyés par lui .( cro'il 
leur propre autorité. 

Avec une-.désinvolture vraiment renversante, il nie 

l'eu1;1'1,'."i1,,^,,;,1::." :! '"i1 et ii , i i u " r - « ^ î ^ 
. m-. n. lemaiiiqueeetiiistruBSent est revenu tout 

1• ' , • ' ' . ,en:,• 's, ; : : , ' i ' ; ; ,-T a , ,- , , ; - r , v '<"" r o n [ , " , , t > " ' » ^ 
m i. p. u u< suite uaiis les idées 

A qui incombe la responsabilité de ces faits reerettahle* 
qui pourraient causer a la musique iiiunicipaTe un lr -s 
grand préjudice? Ksl-re à la ,. rtmtm , , , . , ,„, ,,„„ , '] * 
toujours lait p reuve il abné-a l io i , ,1,. devi.uei t e l 
d ' a s s i i l „ i . e . , . „ . „ , v , r o s l . In ,,,„ 

!".'.'.!/'i! : : ' . l , u : ^ ' ^ r t o m h e t > * » « « i«-tdeL-i,Te 
•\ iiiv-ui, 1 \ a quelques jours à peine 

[[(<»_>lni (su-, |o„s les sujets a la jiurle! 

ni pas été . . . 
ies la liasse ,1e 

11 y a que lques semaines , a u x premiers de mol. bons 
implor ions le solei l ; Won*sOimutB servi» a soiiiiaii. Au-
jotird tmi . n o u s r éc l amons de la p lu ie à c o r e t à cris.Ouel-
q i u s nuages craint i fs se m o n t r e n t bien par ci par là , en 
laelies indécises, su r l 'azur du l ir inaii ienl: il y vont m ê m e 
parfois de minces gout tes de pluie, mais de bonnes et 
copieuses ondées il n 'est pas quest ion à l 'heure qu ' i l est . 
A moins que , par u n b o n h e u r inespéré , quand pa ra î t ron t 
ces l ignes, le Ciel n 'a i t eul in versé su r nous sa rosée 
b ienfa isante . Qu'il v i enne a lors à p leuvoi r d e u x j o u r s , et 
v o u s e n t e n d r a s l e beau concer t de doléances el de malé
d ic t ions . 

S'il faut en cro i re les obse rva t ions de no t re bureau cen 
tral de météorologie , uous n ' avons pas A nous p la indre 
o u t r e mesure .Nous c r ions à qui m i e u x mieux que le soleil 
n'a j amais clé s i l o r r i de . que j amais les sa lades n 'ont gémi 
s ' désespé rémen t , que j ama i s les c h o u x â la corolle flétrie 
n 'ont t endu vers la n u e ii icléinente des bouches si assoif
fées. E r r e u r ; sans r emon te r p lus h a u t qu ' eu 18Wi. M. 
l iasear r BOUS p r o u v e q u e , depuis quinze a n s . la tempé
r a t u r e ac tue l le a été souven t dépassée. Depuis u n mois 
il n 'a guère plu : ma i s il y a d ix a n s , il ideuva i t b ien 
moins encore . 

Voyons donc un peu. Bien en tendu , n o u s par lons des 
t empéra tu re s moyennes maxinia La t e m p é r a t u r e moyenne 
des vingt six p remiers j o u r s de mai a a t te in t iil-o : o h i'lle 
était de ^J»8 en 188U. de 2(Mi eu lS8ti.de il" en 1884 el de 
2ii"7 en 1880. 11 esl vrai que les plus furies t empé ra tu r e s 
de c h a q u e jour a u r o n t été observées pendant le mois de 
1809 q u i a d o n n é M*, t a n d i s q u e le mois cor resp lant 
de 1881 ne donna i t que f7*5 .Kn somme, pendant le« cinq 
années d o n t il vient d 'ê t re ques t ion , n o u s avons eu pres
que la m ê m e affaire au point de vue de la cha l eu r . 

Et la pluie:" Les savimls nous a f l innen l que n o u s ne 
devons pas encore t rop gémir . Comment d o n c ? Il 11'esi 
tombé que sepl mal heu reu x un 111 met res d'eau pendant 

' " ' •••••s riez de 110s p l e ins , h a i b a n n phv-
Ires I Mais e'esl encore u n e pluie 

. . . » . , . . . . , . , ,,,1'il t omba d 'eau en mai iMO? 111 
I re ! I n petit mi l l imè t re , bien pe t i t ! Oui 

le t r a i t e m e n t mercuriel e t le tabac. — F a i t e s u s a g e 
d e s P a s t i l l e s d e D e t h a n , a u se l de F te r tbo l l e t . L a 
b o i t e , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac e t d e s intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo-
tiiiàsmcnts, diarrhée, coliques, e t c . — F a i r e u s a g e 
d e s P a s t i l l e s e t d e s P o u d r e s d e P a t e r s o n , a u b i s -

Tous les regards sont ac tue l l emen t fixés su r nos po«-1 m u t h e l ™ai?"< lsl«'- P a s t i l l e s : 2f i r . 5 0 ; P o u d r e : 5 f r . 
sessions du Dahomey. Les menaces d u roi Behanzin on t I Appauvrissement du sang, faiblesse de tempera-, 
nécessité r écemment l 'envoi de t roupes nouve l les et cha- ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. ! 
i-uii veut se r endre compte des efforts que nos va i l l an t s • ~ F a i t e s u s a g e du V i n d e B e l l i n i au q u i n q u i n a e t 
soldats y vont faire pour conse rve r l ' in tégr i té de no t re c o l o m b o , fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-ner- ! 
colonie. A c e poiut de vue , nous ne sau r ions , p o u r su iv re v e u x ,1 e s t recommandé aux enfants, a u x femmes 

l ibrair ie ( iarnier frères. Elle est de beaucoup la p lu s co in - , l a d t e °" l e s . t « y ^ s de toute nature.l*. b o u t e i l l e - 4 1 r . 
p l è t ee t la p lus facile i consu l t e r , et son pr ix m o d e s t e - ! D E T H A N , p n a r m . , 2 3 , rae B a u d i n , F a n s , e t à d a n a l _ . 
«0 cen t imes — la met i la portée de tous . 30»81d l e s p r i n c i p a l e s p h a -m. de F r a n c e . 1888 \ p a r f u m e u r , e t F a c q u e s - L e d i i e . n 1. n i e r . 

nie p u r e t é 

P a r m i les produi ts d'élite : 
public élégant , nous devons cite 
l igne " L A D i A r » K A N B " . : ' 
toute spéciale.cett» poudre de 1./ 
men t au teint une f r a î c h e u r 1 
é c l a t a n t e s et e i e r c e sur U pesu une iction 
absolument hygiénique. M « Sann 1minar-1l 
a consacré ce r emarquab l e produit eu lui 
accordant son éminen t pa t ronage . 

En vente à Rouhaix. cfaea M. Piesa 

M A R C " ^ ^f ± X I 'i k_} 
C o u r s c iv i X O x T i x i n 

A TERME 
1 .13102 

le mois d 
si .-ieus! Sept niillii 
d 'or? Savez-vous ce 
millii 
1880, il n'a pli 

n mai 

et de qui M 
yu'un à la foi 
Au lecteur à en j lt 

Je vous prie d'excuser la longueur 
lettre, et '— * J- nécessaire à cette 

l 'hospi la l i .e d a n s voire j o u r n a C je " ' , , ' . " S ^ n 
sieur l e K . d a c t e u r , l a s a u r a a u * de ma nar aite • onsi, é . 

,ns r emerc ian t d avoir bien voulu lui accorder 
• vous présente, Bon-
ma parfaite considéra-

"' -"«-relaire des • InUmas, » 
Victor I.KMW 

tons de celle circonstance pour rappelér à n , ïrcl, 1rs 

1880. il n'a plu 1111 une fois et il y a eu un seul niiliinètre 
d'eau: au mois de mai 18'.»ï. il à plu six fois avec sept 
millimètresI En vérité, nous sommes bien ingrats de ne 
pas louer encore les saints du Paradis 1 

nu faut-il c h e r c h e r la cause de cet te Sécheresse persis
tan te : 'Nous n'eu s a v o n s pas grand 'chose . Il est t rès difli-

d 'evpl iqi ier pourquo i , ma lg ré nos ob ju rga l ions 
r i e s , le ciel ne se dér ide pas a nous accorder ses 
1rs. Du moins la pluie va-t-eiie venir? A-t-oa 

IV11. 

indice rassurant? quelque 

_ l i i savant de-Prague. M. z.-iiger. nous aflirme nue sons 
peu nous allons entrer dans une période particulièrement 

lème des 
inonder 

nvoyer sa prédiction. M. Zen 

rafraîchissante. Ce brave homme nous indique n 
jours de pluie. A bientôt donc le torrent qui va 
le sol desséché. Pour nous envoversa nrédietio,. 

ie si 1 un jiheiioiiiene dont il a été quelquefois 
I.S'agit de l'apparition sur le disque solaire 

taches visibles à travers des instruments gnississantv 
en a remarqne la concordance avec les Zr-in,t..< ™l' turbations de l'atmosphère. ^ ' e S K r*»d c s P«r-

l).jà depuis quelques jours, sur le bord oriental du 
:es taches, de dimension disque, s'est montrée une de 

respectable, qui grandit d'heure en heure à IVil <i i té 
es-ope et qui s avance vers le méridien central d sn 

leil : e'esl sur cette tâche que compte M. SenÏÏÏ no rde 
prochaines ondées. Faut il ajouter loi à celle rxn'icaÏÏÔarî 
Ksi ce rechercher nudi à quatorze heures i Je ' c sàrs 
rien. En atleudaut, uous séchons et u , ^ desséchons" 

.AINES PEiONËES 

LIVRAISON 

Janv ie r . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai . . 
Juin. • 
Juillet- -
Août 
Septembre. 
Octobre 
Novembre 
Décembre. 

K O U B t Y I X - T O U R C O I N G 

Peignés de La Plata et de l'Uruguay 

T'ipç: ?. e F 

Oot» I Ootf 
du-0!ii-| Jir.:>-.-

Pe ignés d'Australie 

A . W E R S (p* 
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P e i g n e s B u e n o s - A y r e s 

Type BAT Allemand B Allem. M 

V «73 
• H7 
4 N 
k.90 

H?:. 
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90 

V 7 » i . T i o 1 :• 
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'1 N \.S0 4.825 
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LAINES PEIGNEES LAINES BRUTES 

LIVRAISON 

Janvier 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . . 
Août 
Sep tembre . . 
Octobre. . 
Novembre 
Décembre. . 

L E I P Z I G 
(par voie télégraphique) 

R E I M S 
(yar voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayres 
B d'Anrers 

TYPE C 
Buenos-AyrC3 

M d'Anvers 

Pe ig i - é s do la Plata et d e l 'Uruguay 

TVPC I T Y P É - ? , TYPE "TÛPRA 
Quai, fabrique1 Quai, courante 

P e i g n é s d'Australie 
—TYPE A , TYPE B I TY 
Quai, courante. Quai. t». moye 

LE HAVRE 
pir HUgn/ki 

ANVERS 
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